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LES

l«Y»:il*etn: du COLJillitEH DU CANADA', so. nouvelle patrie de3 bois et des ;
terres. Il acqnit un chateau perdu 

1er Mars 1888—N° a au fond d’une foret, puis un hôtel à
Vienne, et, reprenant durant l’au-j 
tomne sa vie de chasseur déterminé ; 
en hiver, dans la capitale, son exis­
tence fastueuse, ii tentait d’oublier 
son palais de Venise, et cette douce 
langue italienne dont la musique 
l’avait bercé ! Carlo était alors un 
enfant. 11 s’accoutuma vite à sa nou­
velle patrie. Mais il garda cependant 
un souvenir puissant des canaux de 
Venise, de Saint Marc, du champ du 
repos où donnait sa mère. Ses élu les, 
dirigées par un prêtre qui avait été 
l’élève et l’ami du savant Athanase 
Kirelier, furent rapides et brillantes. 
Il

Lettres de Berlin

i

Travailleurs de la
|si i rôj

dit Carlo en posant sa 
cheveux blonds de sa

—Enfint ! 
main sur les 
femme.

—Faut il te le dire V la querelle 
d’hier m’inquiète moins on elle même 
que par ci fait qu’elle se .rattache à 
un épisode qui lit sur moi jadis, l’im­
pression la plus grande.

—11 existe d me des secrets que 
j'ignore, dans l ame de mon Agnès.

* V—oii f ce fiit te semblera peut 
cire insignifiant, et moi môme je 
l’aurais oublié si ta querelle avec 
Kyswiek ne me le remettait eu mé­
moire. Il y a trois ans, je ne te con­
naissais point. Carlo, et ma vie se 
passait entre mon frère et ma mère 
aveugle. Un jour, au moment ou je 
quittais Saint Etienne, je me trouvai

Berlin, lo février iSSS.
La semaine politique. — l.es travaux du Reichstag 

cl du Landtag.—Achat de cables sous-marins.
1 .’achèvement du réseau stratégique orienta 
allemand. — Des félicitations californiennes, 
adressées au chancelier. — Emigration socialiste 
au Brésil, — La loi de bannissement contre les 
socialistes, rejetée par la commission parlemen­
taire.—Réception de 19 néophites à la collégiale 
de Sainte-Avoge. — L’immortalité croissante de 
la capitale.—L’incinération défendue en Saxe.— 
Les inconvénients des mariages mixtes. — La

catholiques croyants et pratiquants : 
aussi 11e saurait-on guère les féliciter 
de ces recrues brand-bourgeoises qui 
leur apporteront, avec leurs appétits, 
leur hérésie et le poison de leurs 
doctrines sociales.

La commission parlementaire, char­
gée d’étudier le projet de loi contre 
les socialistes, a rejeté à l’unanimité, 
moins les voix conservatrices, le 
paragraphe relatif au bannissement.

Il est donc à prévoir que les socia­
listes ne seront pas traités comme de 
simples jésuites ; on leur laissera 
leur indigenat. Mais puisque lesréouverture du monastère d’Essen. — Nouvelles 

de Bavière.—La vente de charité de la princesse . nal lOUaUX libéraux rougissent 233 a Hl-
Knd/iwiii. tenant de honte on présence d’une

mesure aussi dure, il est à espérerQuell émouvante que jsemaine

prono

comme si de pareilles décisions de­
vaient être prises à la majorité des j 
voix. Il en résulte que M. de Che-j 
lius n’a pas fait célébrer son mariage 
ù l’égÜBe.

Cet incident a très légitimement 
causé une impression très désagréable 
dans les cercles catholiques du Pala- 
tinat, où le nota de Chelius était jus­
qu’ici synomique de dévouement à 
l’Eglise et de soumission à ses ensei-j 
gnements. I

L’abbaye d’Essen, dont plusieurs' 
abbesses descendaient des plus hau­
tes familles de l’Europe — (mention-; 
rions entre autres l’abbesse Kunégon-j 
do, sœur de la Dauphine, Marie-Jo- 
sèphe de Saxe; des princesses de

se- j 
portes 

l!l 
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Suide des Voyageurs

Chemins de Fer
C**2Z

Chkmin i)K Perdu Pacifique 
Canadien

Départ de Quebec

Train Express direct \ 1.30 h. p ni.

Train Express direct à 10.03 h. p. m.

Le train du dimanche part de Québec pour Mont­
réal à 3.30 heures p. m.

pour père une homme dont la mora­
lité égalait la tendresse intelligente,

m *

et pour précepteur un

discoui 
et ce

rs si impatiemment attendu, ! Yï5 membres de la compagnie de 
discours lui u valu une de ces IJcsu8 ct diverses autres congrega-

prêtre qui, ovations qui doivent lui rappeler les ! ^i,0118: telles que celles du oï 
tout eu lui enseignant les sciences, journées les plus populaires de sa lon-j Lspnt, f .cdcmptoiiste.'r, des de

guc

lecteurs, le chancelier est rentre a 
pied dans son palais et a reçu sur

les lettres et les arts, protégea sa jeu 
liesse ardente contre des entraîne­
ments dangereux.

Sa passion de l’étude, l’amour de 
la chasse.de longs et instructifs vova-
ges occupèrent Carlo jusqu a 1 age de son passage une ovation sans précé- 

en face d’un rassemblement tumul-1 vingt cinq ans. Il perdit alors fion|dent 
tueux. .l’entendis les mots de “ sor-j Père et se trouva mailre d une grande ; Aujourd’hui, a la garde montante, 
cière,” de “ misérable.” Je vis que les j fortune. Fiche comme il était, la plu-jon a fajt Ull0 grande ovation à rom-
hommes irrités, a demi ivres entraî­
naient une gitane pâle de terreur, au 
bras de laquelle se cramponnait une 
enfant. Je me précipite vers ces mal- hom

de laquelle il était appelé à vivre, se ; a été également l’objet d’une ovation 
seraient jetés dans la dissipation ; j enthousiaste, 
mais Cario 11e sentit pas même la 
tentation de renier les préceptes de 
son père et ceux de son gouverneur.
11 habita, durant l’année de son deuil 
le château caché au milieu du bois 
de Hardi y, et quand il reparut à 
Vienne, une expression de maturité 
précoce avait remplacé la bmillaute

vous épouserez, vous vous trouverez ardeur de la jeunesse. ^ ^ w . _
dans une situation dont rien n'égale-! Carlo Alberti revit les amis de son AVeyland, le nouvel évêque de Fulda,

été bonne j père, il se lia avec des hommes sé- 0nt été reçus mercredi au palais. 11 y

existence. Après la séance, sur | etc.
laquelle je ne reviens pas, le télégra- j &an--*diderme*, ceux Israelites ont
plie ayant amplement renseigné nos ! 10(311

Cette abbaye, établie dans la ville 
d’Essen, où trône le roi des canons, 

telles que celles du Saint- M Krupp, est le plus ancien monas-
ames tère des femmes de l’Allemagne qui 

ait existé sans interruption depuis saj 
fondation jusqu'à sa suppression tem- ( 
poraire en 187G. !

L’abbaye possède encore un règle- ! 
ment, élaboré par l’abbesse Beatrix de 
Holte et daté de 1299.

En 1651 l’abbesse Salomé, princes-

heureux, je me nomme ; on me per­
met de les faire monter dans mon 
carosse, au lieu de les soumettre a 
l’humiliation de traverser la ville au 
milieu de groupes ramassant des 
pierres pour les lapider... Avant de 
me quitter, la vieille gitane me prit 
la main, en considéra les lignes avec 
une attention marquée, puis elle me 
dit : “ Un jour, vous et l’homme que

part des autres jeunes gens, autant pereur, qui s’est montré à une fenêtre 
pour se distraire cl une poignante. ju palais ; la foule ne cessait pas de 
douleur que pour imiter les gentil- ; pousser des rivais, l’impératrice s’est 

ommos légers de ia cour au milieu j approchée dans sa chaise roulante et 
c laquelle il était appelé à vivre, se ; a été égale

L* souverain nonagénaire et Fini- 
peratrice ont été retenus par le mau­
vais temps dans leurs appartements. 
Les rares réceptions ont gardé un 
caractère absolument intime, d’autant 
plus que leurs Majestés seraient, dit 
on, très affectées clés mauvaises nou­
velles venues de San-Remo. Mgr• w
Hinder, primat de Bologne, et Mgr

ro l’horreur... Vous avez 
pour la gitane, celle ci sera prévoyan­
te pour vous.” La vieille femme ar­
racha un sequin de son collier, et me 
le présenta : “ Gardez le, me dit elle, 
et donnez le à la personne que vous 
souhaitez protéger.”—Je pris le se­
quin, le voici. Prends le, lixe le à 
cette chaîne, et ne t’en sépare ja­
mais.

—Je te le promets, répondit le 
comte.

—Tu me donnes ensuite ta paro­
le...

—De ne point chercherchcr querel­
le au baron, et d’éviter l’occasion de 
le rencontrer ?

—Oui.
—Je le jure, répondit Carlo.
—Merci, et à demain.
—Oui, mais à demain soir... Un 

exprès m’a apporté une lettre du 
vieux garde Waster, et j’irai le trou­
ver à l’aube dans sa petite maison 
sur la lisière du bois de llardig... 
mais sois tranquille, l’hiver n’est pas 
assez rude pour que je rencontre des 
bandes de loups.

—Tu as le courage de rire ! dit 
Agnès.

—Sans doute, répondit le comte, 
puisque je t’ai promis cl être prudent.

Carlo cacha le bouquet clans sa 
poitrine, lixa le sequin à une lourde

rieux, travailla beaucoup, commença j aura ce soir en leur honneur un diner 
désœuvrés d’une véritable voleur! chez l'impératrice; le baron de 
littéraire, et noua avec le plus célè- Franckenstein. chef de la fraction du 
bro porte de Vienne à cette époque, Centre, a été également convié.
Luc cl’Egra, une de ces amitiés qui Au Reichstag, le chancelier et le 
sont la véritable fraternité des Ame?, ministre do la guerre remportent des 

Deux années se passèrent encore ; j succès que le plus plat national-libé- 
puis, un dimanche, au moment où il ra] n’aurait jamais osé rêver. Les lois 
sortait de Saint Etienne, Carlo Al-1 militaires et financières y sont adop- 
berti, ayant vu passer Agnès de j tées en bloc, et sans discusssion. Pour
llaog conduisant sa mère aveugle,seO w
dit que cette jeune lille réaliserait le 
rêve qu’il s’était fait d’une affection 
à la lois tendre et puissante, et il se 
lit peu de temps après présenter à la 
douairière Gut ta (le Haag par un 
ami de la famille.

L’honorabilité de Carlo, le chiffre 
de sa fortune, son nom inscrit au li­
vre d’or de la noblesse de Venise, sa

la nouvelle loi militaire cela n’a duré 
que deux minutes, juste le temps de 
taire la motion du vote en bloc. 
Quand le ministre de la guerre est 
arrivé, la loi était déjà votée.

Au Landtag, ou discute la prolon­
gation de la période législative, et 
l’on y met plus d’empressement que 
l’on ne le fait au Keihstag.

Il faut reconnaître que les partis
conduite presque austère : tout mill- do l’opposition ne lésinent pas quant
tait eu sa faveur. La comtesse 11e 
souleva aucune objection >ur cette 
alliance, et Agnès consultée répon­
dit à si mère en se jetant dans ses 
bras.

Mais le consentement de celle ci, 
s’il était le seul indispensable, 11e 
suffisait cependant pas à la jeune 
fille. Elle eût souhaité l’approbation 
de son frère Reynold. Celui ci, depuis 
la mort de Hugo de Haag, avait pris 
d’une main assez rude les rênes de la

chaîne d’or et quitta sa femme, qui.'maison. 11 touchait les ie\enus de sa 
après l’avoir suivi du regard, alla de j sœur, les administrait sans contrôle, 
nouveau s’agenouiller devant 1 image et si {forçait d obtenii de sa mère, la 
de Notre P.une de Ze'l. j gestion complète de ses biens. Mais

Gutta de Haag, en débit de sa cécité,
refusa constamment à son fils cette 
preuve de confiance. Elle doutait de 
la régularité de sa conduite et s’ef-

1 trayait de quelques unes de ses rela- dre de bonne source que le Landtag( . ? * h .  : __ : 1 1  • __ _ __ ,1.»tions. Mais ce qui l’nilligeait plus 
quo les dissipations de Reynold, c'é­
tait do voir que ce jeune homme, 
circonvenu par des amis dangereux,

11 i
FACE À FACE

Il faisait un temps froid, mais su­
perbe, une de ces matinées d’hiver 
où la neige des hauteurs a, pour ain­
si dire, une majesté riante, où les _ . _ - .... ,
aiguilles de glace décorant les bran-: se mêlait a un groupe politique dont 
clics noirs des sapins les font ressem- J les opinions religieuses de\ enaient a
hier à des arbres de diamant. Les juste titre suspectes. Reynold încli-

• 1 *• * 1 .11 n a­
il 

du
_____ _____________ courroux maternel ; mais il séparait

Le ciel, cFune grande pureté, étalait J son Ame de la loi catholique, et. ses 
le bleu intense du printemps ; si la ! discours respiraient 1 esprit de la 
nature sommeillait, on devinait que (réforme, tandis quo ses vices grandis-

îl s’agit des forces défensives ou de 
l’extension de l’influence allemande.

Ainsi, la commission du budget du 
Reichstag a voté l’achat des cables 
sous marins qui relient f Allemagne A 
l’Angleterre : on a compris la néces­
sité pour l’empire d’être propriétaire 
de ces moyens de communication. 
Sous ce rapport, les Chambres fran­
çaises feraient bien d’imiter un peu 
les parlementaires allemands ; car si 
j’ai bonne mémoire, vos Chambres 
ont fait la sourde oreille lorsque une 
subvention pour un câble sous marin 
transocéanique ; ici les cabales des 
insulaires intéressés n’ont pas eu la 
moindre inlluence sur la commission 
du budget qui a voté haut la main 
les fonds nécessaires.

La Gazette de Cologne dit appren

dans la collégiale de Sainte­» <
Avoy* le sacumient du baptême.
Immédiatement «orès. 17 luthériens

▲

ont abjuré uevant le maître-autel 
leur hérésie et ont récité le Credo. 
Dimanche tous les 19 ont fait leur 
première communion, au milieu 
d’un grand concours de peuple.

La religion s’en va de plus en 
plus et Berlin n’a, sous ce rapport* 
rien à envier «à Paris. On cile une 
dame qui, à l’envoyé du pasteur de 
sa paroisse luthérienne qui lui de­
mandait si Jésus-Christ habita sa 
maison, répondit : “ Je ne connais 
pas ce monsieur-là. ” Cette réponse 
l été rapportée dans uuo réunion de 
pasteurs protestants où l’on discutait 
les moyens de combattre l’irréligio­
sité de la capitale. La plupart des 
feuilles allemandes oui trouvé à ren­
chérir sur cette réponse scandaleuse.

Ainsi toute la presse parle d’une 
affaire épouvantable, compliquée 
d’un cynisme et d’un matérialisme 
révoltants, survenue au domicile 
d’un négociant, nomme Boetzow, 
établi dans la Zossenerstrasse. Les 
journaux appellent cette affaire dra­
me d amour ; il s'agit d’une femme 
adultère, ayant pour amant un jeune 
fonctionnaire ; la femme et l’amant 
se sont empoisonnés au domicile 
conjugal. Tous les journaux libéraux 
entourent ce couple monstreux d'une 
auréole. La Nationalzcilinig dit même 
ce qui suit :

La jeune femme a laissé une lettre 
dans laquelle elle prie son mari de 
mettre, elle et Charles Fischer, son 
amant bien-aimé, dans la même 
tombe, et de leur ériger un monu­
ment ne contenant pour inscription 
que leurs initiales

Quelle aberration mentale et quelle 
abjection !

La chambre haute du Landtag 
saxon a pris une décision qui mérite 
d’être connue A l’étranger, surtout 
en Fr antre. L’association pour l’inci­
nération des dépouilles mortelles, 
V Urne, de Dresde, avait présenté 
une pétition demandant la crémation

se Salm-Rciffèrscheidt, appela dans ^ .. P M • c, , , .. . 1 1 1 . . . 2.i5 I, M, Irani mixte laissera S

Québec et Lac St-Je an 

Allant au Nord

<J,35 I rain mixte laissera Québec j our
St-Raymond arrivant là à 10.10 a. in. 
et se rendant ;\ la Rivière h Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 lirsa. ni.

o P. M. I rain de la malle tous les jours 
arrivant .à St-Raymond à 7.15 et 1 
la Rivière à Pierre \ S. 15 p m

Al land au Sud
0.00 A. M. Train d î la malle laissera la Rivière 

h Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.00 a m.) pour Québec arrivant

.va

son abbayo les religieuses du bien­
heureux Pierre Fourier, établies en I 
Lorraine depuis cette époque ; elles y 
avaient déployé la vie religieuse la 
plus féconde. Après l’expulsion elles! 
s’étaient établies eu Steyal en Hol­
lande ; leur maison y continuera son 
existence,de sorte que les bonnes reli­
gieuses auront maintenant un cou­
vent de plus.

Ou dit qu’il y aura sous peu du 
nouveau en Bavière. Le bruit court 
que l’épiscopat publiera un document 
collectif au sujet de l’encyclique Offi­
cio sanclis&imo.

En attendant, les catholiques du 
Lansdtag bavarois restent en expecta­
tive. Le F re m de n b lait, u n de s organ e s 
catholiques de Munich, dit A ce 
sujet :

Le centre, dit-il, veut d'abord lais­
ser agir les évêques A qui est adres­
sée l’encyclique. Que l’épiscopat tra­
ce un programme et les députés) 
s’empresseront de suivre les indica­
tions qu'il voudra bien donner. Aux 
autorités ecclésiastiques d'exprimer 
leurs désirs ; à l’élément laïque de 
leur obéir.

Des leeteui s de Y Univers ont déjà 
appris le départ de Mgr Ruffo-Scilla, 
nonce à Munich. La santé de Ü011 
Excellence laisse beaucoup A désirer.

6. A. S. Mme la princesse Antoine 
de Radzivill, fille de Mme la marqui­
se de Castellano, a organisé, comme 
chaque année, une vente de charité 
pour nos œuvres catholiques berli- ! 
noises. Elle est assistée dans cette 
noble tache par la princesse Frédéric 
de Hohenzollern, la sœur de la tant 
regrettée duchesse do Braganco, si 
prématurément enlevée A l’affection 
de (loin Miguel II et de ses enfants. 
Les dames et jeunes filles dos plus 
grandes familles catholiques ont tenu 
A s’associer A l’œuvre de la princesse 
Antoine de Radzivill. Leurs Majestés

St - Raymond 
tousles jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant IA à 6.10 p m

Chemin* de Fer Intercolonial.

I rains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à S.00 a. m.

Pour la Riy.-du-Loupet Ste-Flavie A 11.15a m. 
Pour la Riv. du Loup à 5.55 p. m.
Ces trains circulent sur l'heure du Eastern 

Standard Time.

Grand-Tiionc

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L vis pour Richmond et tous les points ds 
l’Est et l’Ouest, arrivant A Montréal A S.00 P. M.

Train du soir

S.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l'Est, et du Sud-Ouest et du Nord Est.
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Bateaux à Vapeurs
(SSSSStSOCSSB

Québec et Lévis

la's bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.

facultative pour lo royaume de Saxe. ... . . ...
Mgr Bernert, évêque d’Azolo, vi-| . huulBoroyale et la corps diploma-

cuire apostolique pour la Saxe, a tKD10 envoie des objets et des 
pris la parole pour déclarer qu’il 
était défendu aux catholiques de re­
courir a la crémation. M. lvohlsohut-

et des offrandes.
v-'-m. «-gwk

:i rendre.

ruisseaux gelés s’argentaient sous les ! liait vers le protestantisme. X n a 
rayons du mutin ; sur les roules, le ; postasiait pas, et peut être u eut 1 
pas des montures et celui des hom- jamais ose le faire, dans la ciainte di 
mes retentissaient avec un bruit clair, courroux maternel , mais il séparai
_ .... « r * i 1 * 1 ....... A ... .. .1 .X 1 (AI rtnl llAMAH 11 ni en

le réveil n’était pas éloigné. isaient privés du frein qui longtemps
Lecomte Alberti, monté sur un j les avait retenus, 

le ses meilleurs chevaux, courait sur j L ami qui avait cause dans 1 cspnt 
a rouie conduisant A la maison du ! de Reynold ce changement dont s at- 

garde qui l’avait fait mander. 1 logeait la comtesse douairière était
Cario Alberti, fils d’un porc veni- le général Ryswick.

1

tien, s’étant trop occupé d’affaires de 
la sérénissime république, et préve­
nu par un ami qu’il devenait suspect 
au conseil des Dix, avait, vingt ans 
avant l’époque où se passe notro ré­
cit, quitté précipitamment sa vil lo 
natale, pour chercher la sûreté et la

Parvenu très jeune à une situation 
enviée, riche encore en dépit de ses 
folies, il avait tenté de former un 
parti religieux et politique à la cour 
de Vienne.

C’était un homme remuant, pas­
sionné, ardent à toutes choses, dont

liberté en Autriche. Ses biens, von- les vouloirs devenaient inflexibles.
dus avantageusement en Italie, lui 
donnèrent le moyeu d’acheter dans

(A suivre)

prussien va être saisi d’un crédit de 
plus de 100 millions de marks poul­
ie développement du réseau stratégi­
que des voies ferrées des provinces 
orientales.

La Gazelle de D Allemagne du Nord 
publie un petit détail assez curieux 
sur les félicitations, parvenues aux 
chancelier, à l’occasion de son dis­
cours lundi dernier. 
j. Le chancelier a reçu une dépêche 

do New-York, mercredi matin, A six 
heures et quarante-cinq, ot une de 
San Francisco, dès quatre heures du 
matin. Or, M. de Bismark a clos son 
discours lundi soir, à quatre heures, 
il y a donc eu échange de discours et 
de félicitations sur un parcours de 
24,791 kilomètres.

Des socialistes de la province de 
Brandebourg se sont constitués en 
syndicat, en rue de réunir les fonds 
pour établir des comités en vue do 
réunir les fonds pour établir des colo­
nies dans la province Ste-Cathexine 
au Brésil. Cette province compte 
plusieurs colonies allemandes très 
florissantes et môme une ville aile 
mande, Blumenan.

Or cc» colonie* sont peuplées de

ter, président du consistoire supé­
rieur luthérien, a déclaré, de son 
côté, que le consistoire avail envoyé 
une circulaire au clergé luthérien 
pour l’avertir qu’il n’avait ni le de­
voir ni le droit d’intervenir dans une 
cérémonie de crémation.

Aussi la chambre haute a passé à 
l’ordre du jour sur la pétition. Ceux 
qui voudraient se faire incinérer au­
ront donc, comme par le passé, A 
faire transporter leur cadavre dans 
le duché de Saxe-Gobourg-Gotha, où 
la crémation est permise par les au­
torités.

Un officier de cavalerie, M. de 
Chelius, d’une excellente famille ca- ' 
tholique du Palatinat, a épousé;
Mlle de Puttkammer, lille du minis-1 ..PIQQrQ . , . . .
tre et paieutc dix chancelier. Le COmpac;nie de caoutchouc,‘rue st-

QUÉBEC 1 LÉVIS

A. M. A. M.
7.30 Malle pour r»/ 00 Train mixte de l

Halifax. Acco­ Riv du Loup.
modation pour P.i M.
la Rivière du Loup 1 2 .00 Malle de la Ri*.0'r.6 Malle pour la 
Rivière du Loup. i

du Loup.

P. M.
5.00 A cc 0 m 0 d a t i 0 n 1

pour la Rivière d.'
•Loup.

Pour le Québec Central 
r. M. ^ ià. m

12.30 Express pour 11.30 Train mixte de
Saint-Joseph.Sherbrooke

\\ M. 
2.00

r. m.
0*0' Express deTrain Mixte,

pour St*Josepl»| Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc

LAISSERA

' K MAGNIFIQUE MOULIN 
J construit sur la RIVIERE NA- 

T1SCAN, A l’endroit qui sépare la 
paroisse de Ste Geneviève de celle 

de St-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir 
d’eau tics plus puissants. 11 est pourvu des meil­
leures améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapport>.

Conditions libérales.
S'adresser sur les lieux à

EDOUARD MATIION.
Québec, S février iSSS. 740

"BC J SH2 JE&.

QUEBEC 

, M.
u

1
1.30 Train 

pour l’Ouest.
P. M.

7.00 Malle 
l’Ouest.

t<a/*Voyages intermédiaires pour fret.

Eclair

pour

S TA T/OX DE LEVIS 

A. M.
00 Malle de l’Ouest. 
P. M.

2.00. Express de l'Ouest

Lignes (V Omn ibus
«apy-raggac.*:

1/Gis-v J A MAISON 
ÏJi PAR

maintenant occupée 
LE SOUSSIGNÉ, RUE

ST-PAUL.
AUSSI

PAUL,
ET

mariage mixte a donné lieu à un in­
cident, fort peu honorable pour une
famille dont on devait attendre un lux certain nombre de bureaux au j
autre exemple en raison de ce qu’elle ! second étage de la Fabrique, coin (les nies ST- ' 
a lait pour l’Eglise elles œuvres ll'AlILetSl'lIlOMA,s*
catholiques. M. de Chelius ayant fait 
part au nom de la famille de sa futu­
re femme, à Mgr le prince évêque de 
Breslau, de venir d’abord faire célé­
brer son mariage à l’église de Sainte- 
Avoye et ensuite an temple protes­
tant. #

Mgr le prince évêque lui a natu­
rellement exposé l’impossihilité d’une 
pareille concession ; un conseil de 
famille, où les protestants ont eu la 
majorité, s’est ensuite constitué,

Québec, 20 janvier iSSS.
.11. vSi, W. Rcid,

i. .I,

Cap-Rouge
Départ du Cap-Rouge .à S}* a.m., arrive;! Québec 

à 10 heures a. m.
Départ du Bureau de Poste.Q11 él»cc, pour Ber- 

gerville et le couvent de Sillery À 11 45 a.m.
Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 

arrivé à Québec A 2 heures p. ni.
Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 

Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean
Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrirr 
du CanJaa. Prix : 5 cents.

our ncvk, make liriez trr.. 
OOBablo and rcll on «.*pr 
tarent. VUItora alwaytvrl* 
com*. Largooataloguefiee. Aidrcit C472J0 k

1> 1 < boit .U ica.

Ligne de St-Roch
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu'à 9 25 hw 
du soir.

Prix : 5 cents.
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UN CRITIQUE
L'Etendard a publié sur le traité 

des Pêcheries deux articles signés 
Un patriote.

C’est à ce collaborateur mystérieux 
que la feuille nationale avait confié 
le soin de donner la note juste sur 
cette importante question. Et elle 
embouchait vigoureusement la trom­
pette pour annoncer son homme. Ju­
gez plutôt :

Nous attirons tout particulièrement

succès pour nous— 11’est pas aussi 
unique qu’il le représente, et ü ajoute :

Je m'attends bien a ce qu'on me lasse 
observer que par l'article 15 du traité, 
certains privilèges, entrautres ceux 
d’acheter de la boitte dans nos ports, 
d’embarquer des hommes d’équipages 
et d’expédier en transit aux Etats-Unis 
le produit de pèche des américains ne- 
leur sera reconnu que lorsqu'ils accorde­
ront à nos propres produits de pèche 
l’entrée libre dans leur territoire.

Oui, certainement nous ferons cette 
objection à l’écrivain de YEtendard ; 
et il n’y répond pas du tout quand 
il dit que les articles 10 et 11 du 
traité contiennent des concessions 
tellement avantageuses aux Améri­
cains qu’ils ne sentiront jamais le 
besoin d'obtenir, en enlevant les 
droits dont soutirent nos pécheurs, le 
privilège d’acheter la boitte,, d’em­
barquer des hommes d’équipage et 
d’expédier en transit aux Etats-Unis 
le produit de leur pèche.

Les articles 10 et 11 du traité ne 
sont pas si bienfaisants que cela pour 
les Américains. Le patriote de VEten­
dard a beau étirer les concessions et 
les porter au chiffre de dix-sept, en 
comptant les mots et les syllabes, il 
ne changera pas la portée des deux 
clauses en question. Elles permettent 
simplement aux vaisseaux de pèche 
américains d'entrer dans nos ports 
sans se signaler aux autorités, pour 
se procurer du combustible et de l'eau. 
S’ils demeurent plus de 24 heures, 
excepté les dimanches et jours de 
fête, ils seront obligés de signaler 
leur entrée ou leur départ. Et dans 
tous les cas ils seront tenus de subir 
l'inspection des fonctionnaires cana­
diens qui iront à bord, et de leur ré­
pondre. L’article 11 leur pemet en 
outre, dans les cas de force majeure, 
de décharger, de recharger, de trans­
border, de vendre leur cargaison 
conformément aux règlements doua­
niers, mais seulement si la chose est 
jugée nécessaire comme incident aux 
réparations ; ils pourront aussi répa­
rer leurs agrès endommagés par la 
tempête, et engager des hommes pour 
remplacer les vides causés par la ma­
ladie ou la mort. Enfin ils pourront 
obtenir des autorités un permis qui 
leur donnera la faculté d'acheter des 
provisions pour leur voyage de re­
tour.

Ces concessions sont raisonnables, 
et ne constituent pas pour les ba­
teaux américains des avantages qui 
leur permettent de se passer lo du 
droit d’acheter de la boitte. 2o du

principe, au nom du Canada, sans obte­
nir pour ce dernier la réciprocité de la 
part des Etals-Unis...........

Si le traité est mis en vigueur, on 
pourra s'attendre a voir les pécheurs 
américains remonter le Saint-Laurent et 
venir faire la pêche, et la chasse au loup 
de mer jusqu'à une ligne imaginaire tracée 
ù trois milles en aval du premier point du 
fleuve où les deux rives ne sont éloignées 
que de dix milles l une de l'autre.

En effet, l’article.‘5 du traité qui énu­
mère les dix b3irs pour lesquelles il est 
fait exception à cette nouvelle règle des 
dix milles, ne fait point mention des 
eaux du Saint-Laurent, pas plus d’ail­
leurs que des baies de (Jaspe, de Saint- 
George, de Chignccto. de Sainte-Marie, de 
Hillsboro cl de la baie Verte, ni de la baie 
de la Colombie britannique. Le détroit 
de Northumberland et la baie de Fond y 
ne sont pas mentionnés non plu*.

C'est incroyable, mais c'est impri­
mé dans f Etendard. Le nouveau trai­
té fait le sacrifice de la théorie des 
caps, dit Un patriote. C’est absolument 
faux.

Le traité dit que, pour les baies qui 
ne sont pas spécialement mentionnées 
dans un paragraphe subséquent, les 
trois milles interdits commenceront à 
partir d’une ligne tirée d’une rive à 
l'autre, à l'endroit où ces baies n’ont 
pas plus que dix milles de large. Mais 
quelles sont les baies spécialement 
mentionnées dans le paragraphe sui­
vant ? Précisément celles qui ont 
plus de dix milles de large à leur 
embouchure : la baie des Chaleurs, 
la baie Kgmont.la baie Ste-Anne, la 
baie Fortune, la baie de sir Charles 
Hamilton, la baie Barington, la baie 
de St-Pierre, la baie Mira, la baie de 
Plaisance. Pour toutes c®s baies la 
ligne est tirée à l’extrême embou­
chure. Eh bien ! en dehors de celles- 
là, il n'y eu a pas trois, sur les côtes 
canadiennes de l'Atlantique et du 
golfe, qui aient plus de trois mil­
les de large à leur entrée. Donc, la 
théorie canadienne des caps est prati­
quement reconnue juste.

Un patriote s’arrache les cheveux 
parce que le traité ne mentionne 
pas, comme exception à la règle des 
10 milles, les eaux du Saint-Laurent, 
des baies de Gaspé, de Chignectou, 
de Hillsboro etc. 11 s'écrie que, si le 
traité est mis en force, les pêcheurs 
américains viendront pécher, et chas- 
80 le loup-marin jusqu'à trois milles 
en aval du premier point où le fleuve 
nauru que dix milles de large ! ! ! !

Hélas ! hélas ! est-il possible qu’un 
homme qualifié par un grand journal 
d'éminent collaborateur écrive de pa­
reilles inepties ? Voilà quelque cho­
se de sublime, et qui n’avait pas en-

l'atnention de nos lecteurs sur l'intéres­
sante étude suivante, que nous devons à 
la plume d'un éminent collaborateur très

droit d’acheter les provisions pour core été dit. Les Américains, en ver-
aller faire la pèche, 3o du droit d’a- tu du traité, vont venir pêcher jusque

[cheter le matériel nécessaire à la vis-à-vis de Montmagny ou de l’Islet !
pèche, 4o du droit d’expédier leur Apre cela il ne reste plus qu'à tirer
cargaison en transit par nos voies ca- l’échelle.
nadiennes. Ce sont là surtout, les Mais, cher homme, le golfe Saint 

au fait de toutes ces questions diploma- J avantages que convoitaient les Amé- Laurent et le fleuve Saint-Lau- 
fllies* Iricains et que le traité leur refuse, rent sont deux choses distinctes

, ,, , tant qu’ils n’aboliront pas les droits et il importe à un écrivain qui s'atta
Eh bien . nous allons prouver que Isur nos poissons ef nos huiles. que à ces questions, de savoir que

l'émxneyit co^abo^af^r tx ^cJü Mais le Patriote de VEtendard ne les fleuves et les rivières d’uu pays
ferme pas ici la liste de ses bévues ; sont complètement hors de contesta-
bien au contraire, nous arrivons aux fions quant aux droits de pêche,
plus colossales. Ecoutez le : * Four ce qui est de la Laie de Gaspé

Mais supposons l’arlicle 15 mis en vjet d’autres baies mentionnées par le

sujet des choses insensées, et qu’il 
ne connaît, pas le premier mot du 
sujet qu’il traite.

il commence par établir qu’en
18 G le traité de "W asliiiigton concé- gQQUj-# Après avoir prétendu devant la docteur os-pêcheries, il ignore évi 
dait aux Américains le droit de pê- Commission de Halifax de 1877, que les ment que ces baies n’ont pa

EMPETRE

idem- 
pas dix 

rnbouchure. 
lus que

- « » ...... , nous
entrer nos produits de pêche en fran- 'ÆrcFïédîîiS"! Ilie connaissons fluc k baio rlü St
chise ; et en second lieu qu’ils s’on. I présent à déclarer aux nations que Georges qu« ait plus de dix milles 
gageaient à nous payer une indemnité iorsepr il plaii à nos voisins de nous ac- et no soit pas exceptée par le traité, 
qui serait fixée par arbitrage. corder 1 exemption de droits pour nos q, t assez. Nos lecteurs peu

Fuis, continue Un patriote, a 1 expi- heureux de les laisser jouir desquelques vent juger maintenant de ce que 
ration de ce traité en 1885, les pê- droits qui ne sont pas accordés par les | vaxit l’étude du patriote de Y Etendard. 
cheurs américains se sont trouvésIarticles 3, 10 et 11 du nouveau traité.
exclus comme auparavant, sous Fera- Ici, l'ignorance et la légèreté de 
pire du traité de 1818, de nos baies \Véminent collaborateur sont vraiment 
poissonneuses et des trois milles ma- pénibles. Les cinq millions et demi
rins adjoignant nos côtes. accordés au Canada en 1877, nous I L'Electeur a tenté de nous répon-

D’un autre côté notre poisson n’a ont été payés comme indemnité du dre au sujet de l’augmentation de3 

plus été admis en franchise anx \ privilège de pécher dans les eaux cam- dépenses et des employés au Palais 
Etats-Unis. j diennes concédé aux Américains pour de Justice. On va voir qu’il ne ré-

Ces bases étant posées, Un palriole \ douze ans en 1871. Mais on 1888 nous pond à rien, 
s’écrie que le nouveau traité concède refusons aux mêmes Américains ce II essaie de prendre en défaut la 
aux américains tousles droits moins privilège de venir pêcher dans nos liste publiée par nous. “ M. Marié, 
un que leur concédait le traité de baies et sur nos côtes. Nous ne pou- dit-il. qui avait remplacé un consta- 
1871, et cela sans compensation. Et vons donc réclamer une indemnité blc de la police provinciale, a résigné 
il se voile la face ! do cinq millions pour un privilégo cette position, et n’en a pas eu d’au-

Mais quel est cet un ique droit que que nous refusons d’accorder. Com- tre.v Que M. Marié se soit démis 
le traité de 1888 refuse aux Améri- prenez-vous cela, M. le collaborateur de telle ou telle position, dans tous 
cains. C’est là ce qu’il importe de éminent, et vous apercevez-vous de les cas, il en a encore une ; nous 
savoir. Eh bien ! cet unique droit, votre impardonnable inadvertance ? avons pour nous appuyer le témoi- 
«uivant l’expression dédaigneuse de Mais ce n’est pas tout. Nous arri- gnage des avocats qui le rencontrent 
Véminent collaborateur, c’est tout vons à la bévue majeure de Véminent \ tous les jours à la Cour. M. Marié 
simplement le droit de venir pécher \ collaborateur. Il traite la question serait portier à l’une des entrées 
dans nos eaux, dans nos baies et sur des caps, et voici son avis : quelconques ! Donc il est maintenu
nos côtes poissonneuses, droit con- Il est admis, par exemple, chez toutes sur notre liste.
voité par les pécheurB américains Ues nations, sans en excepter nos ooi'si'/is, “ M. Poulin n'est pas employé ”
depuis un siècle. Comme on le voit, JjJJf Su3pari?™d’im Smême territoire Idit encore l'Electeur. Pardon ; M. 
c’est une bagatelle ! doivent être considérées comme des Poulin est bien et dûment employé

Toutefois Un patriote craint qu’on eaux territoriales siir Lesquelles le sou- au greffe de la Cour de Circuit
lui objecte que cet unique droit sau- ^es (jrojts 1 comme messager a $l.o0 par jour,
regardé—ce qui est déjà un grand Le nouveau traité fait le sacrifice de ce M. Beaulieu n’a que $1.25, et non

$1.50, continue Y Electeur. On nous 
affirme qu’il a $1.50, et cette affirma­
tion vaut celle de Y Electeur.

“ M. Boivin, déclare l’organe mi­
nistériel, remplace avec un salaire de 
$000 M. F. A. Bélanger, décédé en 
octobre 1887, et qui avait $800.” 
Vous vous trompez, ou vous trompez, 
messieurs. Nous savons mieux que 
cela. M. Boivin ne remplace pas M. 
Bélanger. C’est M. Daim qui rem­
place ce dernier avec un salaire de 
$800. M. Boivin, lui, a été nommé 
à $600, comme nous l’avons dit. l)e 
sorte que les $200 d’économies pro­
clamés par Y Electeur sont absolument 
chimérique».

Voici ce qu’il publiait lors du passa­
ge à Paris de ce prélat :

Parmi les hôtes de disiinet ion que pos­
sède Paris en ce moment figure l'évêque 
de la Nouvelle-Ecosse, qui porte un nom 
légendaire en France. Le prélat est con­
nu sous 1(3 nom de Mgr Catnbrol. C’est 
Cambronne qu’il faudrait lire. Qu’cst-eo 
qui a motivé de la part de l’évèque ca­
nadien ou de sa famille l’altération de 
ce nom glorieux ? Son retentissement 
historique ? Le milieu eu partie anglais 
où il exerce ses fonctions épiscopales ! 
—On l'ignore.

Ne voilà-t-il pas un joli roman ?

La session cle la Législature de 
Manitoba s’ouvre aujourd’hui à \\ in- 
nipeg. Depuis les récentes élections 
partielles, le gouvernement a accru 

Maintenant, pour expliquer cette Sa majorité, qui est maintenant de
huit voix. 11 y a deux sièges vacants.augmentation, Y Electeur nous dit 

gravement qu’un tel fait telle beso-l 
gne, un autre telle autre besogne etc. 
La belle affaire ; nous savons bien 
qu’on n’admettra pas avoir nommé 
ces employés nouveaux pour fumer 
la pipe. On les a fourrés ici et là, 
sous prétexte do faire tel ouvrage ; 
l’un est portier, l’autre copiste S’ima­
gine-t-on donner ainsi le change ? 
Nous maintenons que cette augmen­
tation d’ofliciers n’était pas nécessitée 
par les besoins du service. Et c’est 
l'opinion de la grande majorité des 
avocat?, même des avocats libéraux.

L'Electeur risque une excuse tout- 
à-fait folichonne. Le Palais de Justi­
ce est une belle grande bâtisse neu­
ve, dit-il ; c'est un palais véritable 
comparé aux vieilles bicoques ou sié­
geaient jusqu'ici les cour*/ Donc, il 
faut plus d'employés. Raison lumi­
neuse ! 11 faut plus d’employés aux 
greffes, parce que l’édifice est plus 
grand et que les parquets sont en 
pierre ! ! Est-ce assez concluant ?

Nous prétendons,au contraire, que 
l'ancien état de choies,les différentes 
cours siégeant dans les édifices diffé­
rents, la surveillance et la gardo de 
trois bâtiments au lieu d’un seul, 
exigeaient un personnel plus nom­
breux en fait de portiers et de gar­
diens. Aujourd'hui vous avez un 
bel édifice, à l’épreuve du feu,et vous 
employez plus de monde. C’est une 
anomalie.

Depuis la publication de notre lis­
te, nous avons encore appris la nomi­
nation d’un nouveau portier, M. Fri­
cot, à $1.50 par jour. Nous le dédions 
à Y Electeur.

L’organe voudrait-il nous appren­
dre de plus s’il est vrai que le gou­
vernement a nommé un assistant- 
gardien du Falais de Justice, M. 
Nolan, à $600 par année, logé, chauf­
fé, éclairé en dehors de la bâtisse. 
Nous n’affirmonspas.nous sollicitons 
un renseignement.

No* adversaires rutlolaient de ces 
détails lorsqu’ils étaient dans l’oppo- 
sion. Ils ne doivent pas trouver mau­
vais que leurs successeurs à gauche 
aiment à se renseigner.

DEPECHES

du député shérif de St. Thomas il a opéré 
l’arrestation des fugitifs qui oui été ra­
menés au bercail.

Au Bon Pasteur
Sa;ur Marie-Clara Gravel, de Maiio 

Ste-Fraxède, née au GluUeau-Kicher, est 
décédée, mardi malin, à 8A heures, en 
l’asile du Bon Pasteur de celte ville, a 
l’âge de 26 ans et tU mois, dont elle a 
passé ou religion ‘J ans et 0 mois.

Ses funérailles auront lieu demain 
malin, à 7*J heures.

Mort subito
l ne dépêche des Trois-l’isioles mande 

qu’un des plus riches cultivateurs de 
l’endroit, M. Octave Dumas, est décédé 
subitement mardi en cette paroisse.

fia»- 1200 vgs de Tweed et de 
Serge double largeur venant 
d’être reçus, seront offert en Job, 
ù $1.50 la vg par

il. GAGNON & CIE,
RUE DE LA COURONNE.

Québec, 14 février iSSS. 742

Gamineries

PETITE GAZETTE

Son Eminence le Cardinal Tas­
chereau vient d’accepter avec plaisir 
l'invitation de la société de l’Union 
St-.Toseph de SUSauveur d’assister à 
leur fête patronale qui sera célébrée 
le dimanche 11 mars prochain, et 
elle y prêchera.

MM. Montpetit, O. Boisvert et John 
Lespérance viennent d’etre nommés 
traducteurs des débals.

Tout le monde est satisfait de ces 
nominations qui donnent toutes les 
garanties possibles d’impartialité aux 
libéraux comme aux conservateurs.

Les estimée budgétaires sont déjà 
prêts, dit-on. Communication en 
sera donnée à la Chambre cette an­
née quelques jours avant l’exposé 
du ministre des finances. Cette pra­
tique est empruntée à la coutume 
suivie en Angleterre.

11 est définitivement réglé que les 
drapeaux du centième régiment se­
ront déposés à la bibliothèque du 
parlement. Un ordre en conseil a 
été adopté à cet effet.

LE DUC D'AUMALE
Paris, 29.—De son exil le duc d'Au­

male n'oublie pas les tenanciers d; ses 
anciens domaines.

Il vient de constituer à perpétuité
une rente annuelle de quinze mille
francs à l’hospice de Coudé, et une rente
annuelle et perpétuelle de deux mille
francs à des bourses scolaires pour le*
enfants de Chantilh .%*

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Paris, 29.— Il résulte d'un rapport fait 

aux chambres françaises par h* gouver­
nement que jusqu’ici la peine de ia re­
legation a été appliquée à 1,23i indivi­
dus tant à la Guyane qu’à la Nouvelle- 
Calédonie. En dehojs des dépenses du 
transport et de premier établissement, 
le relégué reviendra annuellement à 
environ G80 francs. Le climat «le la 
Guyane n'est pas aussi terrible qu’on le 
craignait. Sur 5$6 déportés à la Nouvel­
le-Calédonie, il y a eu 7 décès ; sur G18 
à la Guyane, il y eu a eu 23. Pour relé­
gation collective, la situation n'est pas 
beaucoup différente de celle de la trans­
portation, les relégués sont employés 
anx travaux publics.

DUC DK MONTPKNSlEP.
Madrid, 29—Le duc et la duchesse «e 

Montpensier sont arrivés avant-hier à 
Madrid. Ils ont été reçus à li gare pai 
ta reine régente, l’infante Isabelle et le 
gouverneur civil de la ville. Ils rest?- 
teront au palais royal jusqu'à mercredi 
et se rendront ensuite à Séville. Le Cor- 
respondentia dit que ia reine régente les 
a invités à venir à Madrid. Dans une en­
trevue avec M. Muret, ministre des affai­
res étrangères, le duc de Montpensier a 
déclaré que le voyage du comte de P ai is 
à Séville n'avait aucune sign i fi rat ion 
politique et que, quant à lui, il ne per­
mettrait pas des intrigues orléanistes 
sous son patronage.

SÉNAT AMÉRICAIN
Washington, 28—-Le comité du Sénat 

sur les affaires postale?, a pri? on consi 
dération une requête de plusieurs grai 
netiers américains, au sujet cle la nou­
velle convention des paquets-poste entre 
le Canada et les Etats-i ni?. < )n prétend 
que le nouvel arrangement nuira beau­
coup aux marchands de graminées «les 
Etats-Unis.

D’après la nouvelle convention posta­
le, les grainetiers canadiens pourront 
expédier leurs paquets de graines, etc., 
pour -i contins la livre pour aucune pai- 
tie de ce pays ; tandis que les grainetiers 
américains sont forcés de payer IG con­
tins pour les mêmes points «le destina­
tion. On croit que cette différence de 12 
centins par livre aura pour effet de 
transporter au Canada toutes les a a tires 
de ce genre.

Une coquille importante a passé 
inaperçue hier dans notre correspon­
dance parlementaire. On a mis 
1879 au lieu de 1878 à propos de 
l’incident Elie Tassé.

Lo Figaro de Faris, journal frivole 
et facile, commet souvent les bourdes 
les plus bouffonnes quand il veut 
parler des personnes ecclésiastiques.

Il vient de se surpasser à propos 
do Mgr Cameron, évêque d’Arichat.

Echos & Nouvelles
AVIS

Notre agent, M. Kizéar Bédard, hc 
rendra la semaine prochaine à Ottawa, 
Montréal et Trois-Rivières, pour collec­
ter les argents dus dans ces villes par 
les abonnés du Courrier du Canada et du 
Journal des Campagnes.

Nous comptons qu'il recevra partout 
un bon accueil, et que tous ceux qui 
sont endettés à nos journaux ?.: feront 
un devoir de lui remettre %ie montant 
entier de nos réclamations.

Mois de St-Joseph
Aujourd’hui commence le mois con­

sacré à St-.loseph,patron de l’Eglise uni­
verselle. La fête solennelle est célébrée 
cette année le 11, par anticipation, le 
dimanche de la Passion tombant h» 18.

-Les Cancers, les tumeurs cancéreu­
ses, sont guéris par les vertus purifiantes 
de la Salsepareille d’Ayer.

Accident
Lundi, le cocher de place L. T. G igno­

re est tombé en bas du toit de sa maison 
en enlevant la neige, et s’est infligé des 
contusions sans gravité, heureusement.

—Lo Rénovateur des Cheveux de 
Hall fournil le principe nutritif qui ali­
mente et supporte la chevelure.

Désertion
Jeudi de la semaine dernière, trois 

orphelins de l’hospice St. Joseph de la 
Délivrance à Lévis o:U pris la clé des 
champs. Aussitôt qu’on se fut aperçu de 
la disparition on fit mander le chef de 
police, à qui on confia l'affaire. Après

()u so plaint dans le voisinage de l’é­
glise St. Jean-Baptiste, que les élèves 
«les écoles de la localité sont par trop 
turbulents et que les projectiles qu'ils se 
lancent brisent quelquefois des vitres.

Que votre vie soit longue et 
prospère

Vous vivrez plus longtemps ."i votre 
cuisinière ne se sert que d.; la poudre à 
faire lover la pâte dite Imperial Cream 
Tartar. Elle est supérieure à toutes les 
autres par li pureté. Elle est eu vente 
chez tous les épieieis.

Nécrologie
( hi-annonce la nouvelle d • la mort de

madame Curran, mère du député do
Montreal-Centre. M td imo Curran est
décédée à (Ui.iwa. à l’àge do 75 ans.

• * vDeux de sus filles qui sont religieuses à 
Ottawa et M. J. J. Curran, M. 1\, ont 
assiste à ses dernier? moment? et ont 
i «cueilli son dernier soupir.

La défunte a vécu pendant cinquante 
ans à Montréal, où elle était bien connu».* 
et beaucoup estimée pour h pureté do 
son caractère et sa généreuse nature.V J

Funérailles du Colonel Reeve
Les funérailles «lu colonel lleeve ont 

eu lieu militaire nont hier après midi à 
la cathédrale anglicane au milieu d’un 
immense concours «le parents cl d’amis.

Le colonel Reeve était nitif de Lovv- 
stolL comté de Snlfjik. Angleterre, cl il 
était venu au Canada, en qualité d'offi­
cier du Tl)* Mont.igiiarJs de Sutherland. 
Il épousa Mi! Era-or, tilledu seigneur 
de la Malbaie.
Au moment de sa mort, il avait G7 ans.

Ne laissez pas
Ce rhume prendre de l’empire mit vous. 
Nous pensez qu'il est léger. Mais il 
peut tourner en catarrhe, ou on pneu­
monie, ou en consomption.

Le catarrhe est dégoûtant. La pneu­
monie est dangereuse. La consomption, 
c’est la mort.

Le système respiratoire «loit être con 
scr\é sain et à l’abri de toute obstruc­
tion et de toute matière offensive 
Autrement on tombe dans des troubles

'foutes les maladies de ces parties, 
tète, nez, gorge, tubes bronchiques et 
poumons, peuvent être agréablement et 
entièrement guéries par l’usage du 
Sirop Allemand de Boschee. Si vous ne 
le connaissez pas encore, des milliers et 
dys milliers de personnes vous le diront. 
Elles ont été gueiies par lui, et savent 
comment. 75 cents la bouteille.

Demandez à n’importe quel droguiste.

Institut Littéraire de St Patrice
>ur la demande de Thon. Thos. Mc- 

G.reevy, député du Québec Ouest, le 
gouvernement fédéra! a mis la salle 
occupée précédemment par la cour de 
police a la disposition des membres de 
1 Institut littéraire deSt Patrice,jusqu’à 
ce que ces messieurs aient construit ou 
acheté un nouveau local. *

Fini
Aujourd’hui à deux heures les restes 

mortels de la femme qui l’automne der­
nier s est suicidée près du Suult .Montmo­
rency seront inhumé? au cimetière 
Meant Herman.

La Commission du Travail
il semble enfin décidé que les séances 

de la Commission du travail s'ouvriront 
à deux heures cette apleslmidi dans la 
salle des Appels du nouveau Palais de 
Justice. Mardi l'après-midi,Bcs commis 
saires NNalsh, Ivenrin et Armstrong ont 
fait visite à Son Eminence le cardinal 
Taschereau. \i
Onguent et Pilules d’Holloway

Dans toutes ie:s maladies il convient, 
de faire un cil ut suprême pour chasser 
ces infirmités ennuyeuses et les guérir. 
Les remèdes remarquables découverts 
par 1(3 professeur Ilollaway accompli­
ront ce résultat désirable, sans provo- 
voquer aucun de ces dangers résultant 
de l’antique méthode de traiter les in­
flammations ulcéreuses, les affections 
scrofuleuses, et les ennuis du scorbut, 
fies invalides les plus timides peuvent se 
servir de l'Onguent et des Pilules avec 
une grande certitude de succès, pourvu 
qu’on fasse une attention quelconque 
aiix u Directions’’qui les accompagnent,. 
'Ions deux adoucissent, guérissent, et. 
purifient. L’un assiste l’Autromatérielle­
ment à guérir et à renouveler les forces 
épuisées du la nature.

Action renvoyée
1 lier matin, la cour de révision, com­

posée des honorables juges Stuart, 
Uasault et Garou, a rendu jugement 
dans l’affaire Amyot us’farte. L’action 
de M. Amyot, pour libelle au montant 
de $25,000 a été déboutée. La cour a 

fétaieijp^Tôclaré que, d’après lo verdict du jury, 
_ . . . * Hîut- le demandeur ne pouvait réclamer au­

* sultc conslat)loy<L J3. cun dommage, et elle a renvoyé les 
jnretien s y est rendu, et, accoj^pam-^ parties dos à dos quant aux frais.

/
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LA VIGUEUR DES CHEVEUX
D’AYER

(Ayer’s Hair Vigor.)
rond le brillant et lu frayeur «le la Jquiigiw 
aux cheveux gris ou fiétm, mi même temps 
qu’elle leur ilonuo une richo couleur châtain 
ou noir foncé, almd qu’on le tléslre. Kn h’oii 
servant on peut donner aux cheveux Mouds ou 
roux, une teinte foncée, les rendre plus épais, 
et presque toujours guérir la calvitie.

Kilo arrête la chûto «les « lievcux, stimule 
et rend lu vigueur à une croissance faible cl 
maladive. Kilo empêcho «*t guérit les croûtes 
et la teigne, ai mi quo toutos les maladies du 
euîr chovolu. Comme article «le Toilette 
pour Dûmes, la Viaimt.’ii est sans pareille ; 
elle uc contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l'imprégnant d’un parfum suave et, 
permanent.

?.I. P. nirieill.lt écrit «le Kirby, O..2«Juil­
let, 1 khi* : •* I/automne dernier mes cheveux 
eommcnccrnnt h tomber, et dans un coin t 
espace «le tomp.» je «levins presque chauve.
«J’eHstiyni la Vint ci n ras»Cjievicux d’Ayeii,
et avant que le premier llm’on fût Uni. la chûto 
«les ehev«*ux • arrêta, et uiio nouvello crue 
«‘oiaineiiija a notirtser. Maintenant ma tète 
«•st cmiveitf «l’une chevelure abondante ck 
vigoureuse.”

•I. NV. Ilowi v, Proprit'dalie «lu McArthur 
(Ohio) /'ii'/uir. r, «lit: ” J.a Vnann; i>ka 
Cucvcrx n’Aii:K «*st. une exccllcnto pré­
paration pour !«s cheveux. .Peu p.arlo par 
expérknee. Kilo «l«;veloppe une nouvello 
«•roissama! «b* cheveux «l«>ux et soyeux. I.a 
\ iurr.ru est aussi un rcimalo sûr pour la 
teigne.”

M. A nous PalltliA ! UN, h» chef «1«ï la cé- 
lébro “ Famille Fairhairn,” Vocallstcs Kcos- 
•jis, «’«•rit «le ttostou, (J Février, t}?80:

llepuls «pu» nu s cheveux ont commencé h 
grisonner je me sers «lo la Vt«.rr.ru i*ks 
ClIKVâîPX D’Aveu, j’ai ainsi pu conserver 
une apparene** «le jeunesis»? -mie chose véri­
tablement rrès importante jxmr tous ceux 
qui sont obligé* de parmi rc eu public.”

Mme. O. A. ! * i : i .. « «. i î. «•.•rivant do Kim 
street. Mo. ”w, v '/mi sfuicit, 11 Avril
1 ■AM’, «lit : •' Il y a «leux aiin environ je perdis 
la moitié «!«• ma «dievelure. Kilo s'éelaircis* 
sait av«»e une i»pi«lit«* pr«*«ljglcus(î. 1/usage 
«!«• la Y ici rrji anvla la «diute, activa mm 
nouvelle crois'iinec, « t nu b«»ut «l’an mois 
ma tête «Mitlérc «hait «.•ouvert*? «le cheveux 
naissants mais vigoureux «jui, commuant'A 
P«mssor, devinrent nu i longs d atuvi épais 
• lu’avant la«*liut«*. .l’employai MMilcmcni tu: 
iiacon «I• • la Vint : ru, mais i» prisent j«* m’en 
•ers «le temps eu tempi comme article «U* 
toilette."

Nous avons «lex centaiims «h* semhlaldcs at­
testations sur l*ctUca«?ite «le ht Vioi n u i»r« 
r’uuvi rx n’Avru. t’no simple épreuve con­
vaincra les phw Incrédule*.

rnûrAufir. i*ai;

Dp. J. C. Ayer & Co.,Lowell, Mass.
Veiuluo par tous l«*.s Droguistes.

r *■

Avis aux Mères
Le ayrop calmant de Mme Winslowe 

devrait toujours être employé pour la denu, 
lion des enfants. Il calme l’enfant, adoucit 
Je s gencives, npaisn toutes les douleurs 
guérit la colique, et est lo meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cin«j cents la bru 
t il to.

ÛtSJX a«CKS£-

AVI S.
mou I LS les personne:-* ayant «les réclamations 

JL contre la SUCCESSION DU RÉVÉREND 
K. BONNE*'. U, chapelain des Sœurs «le la Charité 
«le (Québec, et mutes celles endettées envers la dite 
succession, sont priées «le le faire, d’ICI AU 
Ifr AVRIL PROCHAIN, en s'adressant à l'Exé­
cuteur-Testamentaire soussigné.

C.-A. COLLET, Pire, 
t ollège de Sainte-Anne «le I apocatière.

Québec, 1er mars iSSS—3b 747
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Pafmo - Sulphur Soap.
M«wv«-iUouK(»i»ient 

« file.,. . jx)!jr enl«*vn 
b1:* impuivt « de la 

I..J P, .mil la rrrver

«-amas»*—^. - - • • • *• ■
\ ‘ ■ A-V. t l :ill rlmiiol.--■’r-v/Ai-._ ’ ,.y .’ru .. Jl ,,v

:—mu.mo vpii'i 
inabubo l!ruj*tiv«* il « *; • 1 * • ,■ r t * • 11 o «•• 5:ivc«i «•■ 
no *o soit pan montré cflUnrr. JVnm h» jî 
CklntiMi Rdutiiiro i no Ica pins Côli’l es
c*..t e . « * • « . . %

sailli
a lhi'llP
*’^V .« n*t, «•{ comme 

• • gi'iit curatif .« n 
h. ■ r*. P. :• :!

* tout 
xiste 

do 
bro 
i il 

Maux

- • « * • • - ' « I « I * » I l « IMIIIU' . J»« I l tli'tl t I | i | i J.t »•

?• djdmr. et r* fuser, tous Ira; substituts cl **o i? r.C 
}cvrr. pas trompé.

DAVIS A LAWRENCE CO. Montreal.
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“ PAIN killer " !
l’t voua serez soulagé instantanénunt 

OASE AUI CCHTSSrAÇOlîS.
25 Cts. la B o utoiile.__

L A

y
dtif*i’ idP / / / ’ .*

v. î|
/Il

EST UN REMEDE INFALLIBLE
pour guérir radicalement toute 
maladio pro vouant do l’Impuroté 
du Uang, lo Hbumatismo, los Plaios 
învct orôoy ot toutos i os AlToctions 
do nature ôruptivp, scroAilouso ou 
syphilitique.

Le Remède de Famille par excellence.
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CHEMIN DE FER DE

Québec et du Lac St-Jean
OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU'AU

LAC ST-JEAN ‘

\a et après LUNDI, i) janvier i£88, les trains 
partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD
6.35 a. m.--Express direct pour la station DcQuen, 

I.ac St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. ni.

6.33 a. ni.- Train mixte pour la Rivière à-Pierre, 
le lundi, mercredi et vendredi, V 
arrivant à 11.35 a. ni.

4.00 p. ni.—Express locnl, tous les jours, pour 
St-Kaymond, y arrivant à 6.30 p. ni

ALLANT AU SUD
6.15 a. m. -Express local tous les jours de St- 

Kaymond pour Québec, y arrivant â 
8.45 a. ni.

8.40 a. m.- Express direct de DeQucn, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Quéliec, 
y arrivant 8.20 p. ni.

1.10 p. 111.—Train mixte de la Kivière-à-I’ierre, le 
mardi, jeudi et samedi *pour Qébec, 
y a it i vaut à 6.10 p. m.

L’express local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, à Lorette 
et à la station «le Valcartier avec l’omnibus pour le 
village «le Valcartier, à Si-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Kivière-aux-Pins. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment à la Rivièrc-à-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pour Not rc-Dam >des-Anges. Un omnibus 
fesant le raccordement avec les trains, part de la 
Pointeaux-Trembles, l.ac St-Jean, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI malin, arrivant à 
Chicoutimi le même soir, et part de Chicoutimi D 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit «le pêche des Iacs Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pèche en 
s’adressant au bureau de la Compagnie. J-e fret 
pour les différents points des districtsda Lac St-Jean 
et Saguenay sera enregistré à la gare du Palais 
jusqu’à 5 h. p. m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et «les taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

billets «le retenir de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stationsjusqu’à 
la Rivièrc à Pierre émis les samedis valables jus­
qu'au mardi suivant.

J. U. SCOTT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mais iSSS.

CO.*IB*AGNIE
“ ECONOMIC CHEMICAL n

DEMANDE un agent pour faire la vente des 
célèbres produits fabriqués par la compagnie 

dite : “ECONOMIC CHEMICAL COMPANY,” 
à savoir : la composition pour nettoyer le fer et le 
bois des navires, la plus belle découverte connue ; 
la composition dite *' SCALE CURE ” pour les 
bouilloires, la préparation sconomiquc pour conser­
ver au poisson et à la viande, etc., etc., leur saveur 
aussi bien que leur substance, la préparation pour 
empêcher le beurre de fermenter, etc. ; une 
autre pour enlever la peinture ; le fertilisateur 
des plantes, le désinfectant “ SCOUR CLEAN ” 
avec ses propriétés nettoyantes ; la poudre 
“ SNOW WHITE ” pour laver, et autres prépara­
tions chimiques commerciales. Grande commission, 
appliquer avec références, à L'ECONOMIC CHE­
MICAL CO., GRIMSBY, ANGLETERRE. 

Québec, 30 Décembre 1SS7—36 723

Avis axa. Oierg’é
ET AU

JH» El J jSSJBi&LL*JSC

JE soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint &»Cie., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), l’ort et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés \ ar Mes-eigncurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque de 
Peterborough, d’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT d- Cie., seuls,
ont un dépôt de mes \ ins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d'Ottawa, analyste du gouvernement *‘t par le Révd 
M: Pagé. professeur «lu chimie à l’Université* 
Laval, Québec.

%. CL TOURNIER,
à iticulleur à Sandwich, Ont. 

Tout vin offert en vente 11e portant pas l’étiquette 
et un bouchon brillé de la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures «juc le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

T ’AI ANALYSÉ, POUR M. A. TOUSSAINT 
&* Cie., deux échantillons de vin Porte (vin 

rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

La proportion d’alcool, dans ces deux vins est de 
10 pour cent.

Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute 
qu’elle provienne «lu raisin.

RÉvn. P. J. En. PAGÉ,
Prof, de Chimie

à P Université-Laval.
Québec, 8 octobre 1SS7.

Ces Vins «ont en vente à la Cave Française, 
111, rtitriSl-FlcrrC, ainsique chez M. A. 
Grenier, épicier, rue St-Jean, Haute-Ville, chez 
MM. Côté élr* Frère, rue et faubourg St-Jean, et 
chez M. I. K. Asselin.

À. Toussaint «fc Cio
.^sirehiuulâ tic YIiih

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1SS7.—lan. 711.

Israel Dranais?
NOTAI HE.

1

\/ï ! AUMAIS a ouvert son bureau à S. LouisjLVJL, V.) dk Mktaih.tchouan, (Lac S. Jean, 
P. O., Ciiamuord), près «le la jonction du chemin 
«le fer de Québec et du Lac S. Jean, oû il a fixé sa 
résidence.

11 informe le public qu’il s’occupe spécialement 
«• sa profession, «le colonisation, de prêts hypothé- 
aires, de vente de terres et de collection.

Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent «les Terres «le la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les mcil- 
urs renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S. Jean.
Il est aussi agent de la Arctv^\oyk Life Insu­

rance Company et de la IÀverpool, London and 
Globe, contre le feu.

Québec, 13 janvier 1SSS.

Dernière Edition

PsirSemeifit

Chambre «le* Commune»
Ottawa, 29 février.

M. Desjaiidlws présente le rapport du 
comité des débats. Go comité est. unani­
me à recommander M. J. P. Owens, com­
me rapporteur olliciel pour succéder à 
feu George Byvel, du personnel du 
Hansard.

L’adoption de « o rapport est renvoyé 
à demain.

L’iion. M. Pope soumet le rapport de 
la commission royale des chemins de 
1er.

Mercredi prochain estensuite fixé pour 
discuter les relations commerciales en­
tre le Ganada ol les Etats-Unis, si le pro­
tocole du traité des pêcheries n’est pas 
préahlenient soumis à Ja chambre.

M. Wallace demande la nomination 
d’un comité spécial et dont les noms des 
membres devant le composer ont déjà 
été donnés, pour examiner la nature, 
l’étendue et FeUet de certaines organisa­
tions pour l’achat et la vente en Canada 
de produits étrangers ou de produits 
canadiens.

A l’appui de sa proposition il dit que 
cette question est très importante pour 
le pays. La nature et l'étendue de ces 
divti’aes organisations sont si grandes 
que le parlement Loit s’en enquérir. 
C’est une. question qui affecte non seu­
lement les intérêts de la morale, mais 
de plus les intérêts du commerce libre 
de ce pays.

Dans son opinion de pareilles organi­
sations sont illégales et si i’on no veut 
pas perdre les avantages de la politique 
nationale ii faudra adopter une législa­
tion contre elles.

La Chambre ajourne à ti heures.

Enfant décédé
Noire .uni M. Eugène Chiuic a perdu 

un enfant de II ans qui est mort 
pendant qu’il était en promenade à Mont­
réal. Le corps arrivera cet apres midi 
par le Pacilique. et l'enterrement aura 
lieu au cimetière Helmont.

Congé
Les élè vos du petit séminaire ont eu 

aujourd'hui grand congé en l’honneur 
des LHiarante-lleures, dont la clôture a 
eu lieu ce matin dans la chapelle 
intérieure du séminaire.

Institut-canadien
On annonce pour la semaine pro­

chaine une conférence à i5Iustitul-Cana- 
dien par le Itéré rend M. Bégin, princi­
pal de i'Ecole normale. Déjà un grand 
nombre ci-* personnes sont venus s'a­
dresser à l'Institut pour se procurer des 
cartes d'admission.

Anniversaires
Sa Sainteté Léon XIII est née le 2 

mars 1810, et a été couronnée comme 
pape le 3 mars 1878. Léon XIII compte 
donc 78 années d’existence et 10 de pon­
tificat Dcxls conscrvct eum !

Femme brûlée rive
Le l'eu s’est déclaré hier soir, rue 

Nelson, un peu avant minuit, dans la 
demeure d'un nommé Maxime Jobin 
q ii i l’habite avec sa mère et son 
épouse. Celle-ci n’a pu se sauver, et les 
pompiers qui se sont hâtés d’aller à son 
secours, n'ont trouvé qu’un paquet de 
chairs carbonisés. La mère de Jobin et 
Jobin lui-même se sont sauvés difficile­
ment. c >u suppose que cet incendie a 
été causé par l’explosion d une lampe à 
pétrole.

Université Laval
COURS PUBLICS

Demain, vendredi, à 8j h., monsieur 
l'abbé. L. A. Baquet, professeur de Théo­
logie, connu cncera son cours d'apolo- 
gctique chcti en ne. Le sujet de la pre­
mière leçon sera : Notions général** sur 
l'Apologétique.

Réunion de 1 épiscopat
Hier a eu lieu à l’Archevêché sous 

la présidence do Son Eminence le cardi­
nal Taseheroau, la réunion de l’épisco­
pat, de la province ecclésiastique de 
Québec, au sujet du choix de trois prê- 
tros parmi lesquels le souverain Pontife 
désignera le successeur de feu Mgr. 
Racine, évêque de Chicoutimi.

Mgr Lalleche est reparti immédiate­
ment pour Trois-Rivières et Mgr Gra­
vel repartira aujourd'hui pour son dio­
cèse.

Février et mars
Los paysans du midi de la France ont 

remarqué que les trois derniers jours 
de février et les trois premiers jours de 
mars amènent presque toujours une. re­
crudescence de froid, et voici comment 
leur imagination poétique explique 
cela : . -

Une vieille gardait une fois ses brebis. 
C’était à la fin du mois de février, qui, 
cette année-là, n'avait pas été rigoureux. 
La vieille se croyant échappée à l’hiver, 
se permit de narguer février de la ma­
nière suivante :

—Adieu, février ! avec ta gelée tu ne 
m’as fait ni peau ni pelée î

La raillerie de la vieille courrouça fé­
vrier, qui alla trouver mars :

—Mars, rends-moi un service.
— Deux, s’il lo faut,répond l'orligeant 

voisin.
—Prête-moi trois jours, et avec les 

trois que j’ai encore, je ferai à la vieille 
peau et pelée !

Aussitôt so leva un temps affreux : le 
verglas tua l’herbe des champs, toutes 
les brebis de la vieille moururent.

Et depuis ce temps il faut redouter le 
coup de queue de février.

SCROFULES.
Les ScrofulcH et toutes les maladies scio- 

’ulouses, telles quo Ulcères, riale», Érysl- 
l»èles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clou», et 
Éruption* «lo lit Peau, sont lo résulta' 
direct «lo l'impureté du sang.

Depuis plus do quarante ans, la Sai.sei'A- 
UKiLi.t: u'AvRuest reconnue comme l’agent 
lo plus puissant pour lo purifier. Kilo dé- 
’.ivre lo système do touto humeur malsaine 
enrichit et fortiflo le sang, expulse toute traeo 
do traitement mercuriel, sc montra en un 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible do 
toutes les maladies scrofuleuses.

Uno Guérison Itécento d'Ulcèrcs 
Scrofuleux.

/Il y a quelques mois, Vêtais afilicè «l’ul- 
ceres scrofuleux aux jambes. Klles «‘talent 
enflées et enflatnées, et le» piale» déchar- 
«aient des quantité» do matières putrUles. 
«J'employai sans succès une grande variété de 
remèdes. Kn dcrn'mr ressort j’eus recours ii 
la SalsKimitr.n.i.i: h'Aykh et lo résultat 
obtenu fut «les plus satisfnimnts, mes ulcère» 
ont disparu, et nia santé s’est grandement 
améliore!*, do vous suis très reconnaissant 
pour lo bien «pie votre médecine m'a fait, 

de suis, avec respect,
Mit». ANN O’BniAN.” 

148 Sullivan St., New York, L,J Juin, l»62.

*"fL' Toute» le» personne» intéressée» 
sont Invitée» ft 8c rendre citez. Madniuo 
O'Krlnn.

L’écrivain bien connu du lioston Ifrmltl, 
Mu. H. W. Ball, do Jiochestcr. A’.//., écrit en 
date du 7 Juin, 1532:

“ Souffrant cruellement do l'Kczéina pen­
dant «Us années, et no pouvant trouver do 
soulagement «lans aucun remède, je me servis 
«!«• la Sai.si:i*akkii.lr D’Avi u, et au bout 
«le trois mois j'obtins une guérison complete, 
«le la consiilcre comme un rcmèdo très pré­
cieux pour toutes les maladies «lu sang."

la Salsepareille d’Ayer
stimule et règle l’action dec organes digestifs 
vt oseimulatifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et gu«rit promptement les 
UliuinntiAnic», la NévmlgU?, la Goutte 
ItluimatiKmale, les Catarrhes, la Ué- 
bilih* Générale, et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
rnmpu, et par uno vitalité affaiblie.

Elle est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la force concentré© 
que par l’énergie puissante qu'elle exerce sur 
la maladie. .

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
En vente dans toutes Îe9 Pharmacie? ; prix?l, 

six flacons pour Ç5,

EDIT PA
G. B. LANCTOT,

1884t Hue Notre-Oame
T W?

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix do chasubleries, calices, ciboires, bronzes’ 

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d Olive, Veilleuses 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan

Frochon, Lefebvre & Cie

Montréal
-40^07.

O UNIMENT S O ' ECU TSE

mm D’AUTOMNE A BON »A«
Vases sacrés—Garnitures (l’autel—Chasublorie ;

.Voirie.s—Says—Lustres à cristaux

«an

LE BUSTE
IDE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre de Fred. A. T. Dunbar, artiste-sculpteur, 

est en vente à Québec, seulement chez

fBernard <l% Aüairc,
à qui toutes commandes doivent être adressées.

1_

Soaaïîaaies faites sur mesures 
... .VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE

Une Spéciali 1é
Québec, 5 juillet 1SS7—11 avril 1SS7—Ian«

w»

Pianos de 1ère Qualité,
—PATRONISES PAR —

Sa M ajusté la Heine d’Angleterre. 

Par SUC CHARLES TUPPEK

et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS,

Choisis peur Sa Majesté par

Sir Arthur Sullivan et le E>r Sfaiiïer

^organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

O New combe «V Co.y
R. R. Williams <y Son

HAIÎMOSÏIMS
Doherty ^ Co.,

Thomas «y Co. 
Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, 7i>, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC.

Québec, 19 janvier 1 SSS.

99 POUR CENT
Le plus Pur, le plus Fort, U Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucmvi quantité 
pour faire le Savon, la lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à ho livres de Sel Soda.

En vente chez tous lés é]vicier.s et pharma­
ciens.

W.GÏLLET - - TOItOVro

Le Patinoir de Québec
, GRANDE A LL’KJE

jf E PATINOIR sera ouvert tons les jours le 
JLi dimanche cxcépté.

IL V AURA DES SÉANCES :

DE 0 hrs. a 1.00 hr.
2 “ 5.30 hrs,
S 44 10.00 « «

Merveilleux
CS?®

Il'y aura musique le MARDI et JEUDI apres- 
midi ainsi qu’aux séances du soir le; LUNDI. 
MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Admission, ÎO cts chaque séance,
BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... SS.00
Pour Messieurs............. j.oo
Pour Dames.............  3.00

Nous croyons qu’il est d| biI'ets pour familles comprennent les person 
, .7 , l... . . . nés qui vivent sous le meme toit, mais dont le nom

notre devoir «ans I interet uc bre ne dépassent pas six personnes. Les hommes 
personnes qui souffrent, d’attirer de iS ans et au-delà ne sent pas compris, 
l’attention de nos lecteurs sur le On fournira des patins à raison de 10 cents par 
certificat que publie dans une 1 ScanCc*
autre colonne la K< CAMPBELL.

Québec, 25 Décembre 1SS7,—3ms. 721

e

Le»: tirages mensuels ont 
lieu Se

TROISIEME MERCREDI
m: CHAQUE MOIS.

La râleur des prix qui seront tirés te.

■ MERCREDI,
21 MARS 1888

—SERA DE—

$60,000

COMPAGNIE 
D’EAU DE ST-LÉON.

Les propriétés curatives de 
cctlc eau pour toutes les maladies 
constitutionnelles sont tout sim­
plement merveilleuses et nous 
ne saurions trop la recomman­
der aux personnes souffrant de 
la dyspepsie rhumatisme, cons­
tipation. m ladies «ie la peau, 
etc., etc.

BUREAU DE POSTE,
Burlington, V. T.,

A la Cie d’Eau St-Léon,
Messieurs,

Vous me demandez de vous dire ce que je con­
nais de l’Eau St-Léon. J’ai le plaisir de vous in­
former qu’il y a cinq ans, lorsqu’alors je n’étais 
âgé que de quinze ans, je souffrais horriblement 
d’une maladie de la peau, je fis un usage copieux 
de l’eau St-Léon et au bout de trois semaines j’é­
tais couvert de boutons, de la tête au pieds, l’eau 
ayant eu l’effet do chasser les humeurs du système. 
A la lin de la cinquième .-emainc «le ce traitement, 
j’avais la peau aussi nette que n’importe «jucl autre 
enfant de mon âge et depuis j’ai toujours été bien 
portant. . Je certifie ici avec plaisir, que je dois ma 
guérison à Beau St-Léon.

Votre dévoué,
275-2f Earle S. Kiongsley.
Cette Eau pour la maladie de la peau est en vente 

chez tous les détailleurs à 25 cts le gallon. Deman­
dez-là à votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendue i'n gros et en détail par

MM. GTNGTÏAS, LANGLOIS & CIE
No o, Dort Dauphin, Québec.

Agents pour la Puissance
Québec, 30 sept 1SS7— 539

La plus PURE, la plus FORTE et 
la MEILLEURE

N K C O N T K N A N T N 1
A lun, Ammoniae,Chaux,Phospliale < 

ou autros matières nuisibles,

E. E GILLET T%°,SSbX.

t abr't de la Celebrated Royal J Yeast Cakes ’

NVENTE
—LE—

COUT DU BILLET
Première Série................ -
Deuxième Série................

$1.00
0.25

Demandez le catalogue des prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
19, BU J K ST-JACQUE8

MONTREAL

n
lUHflIËl) AGENT pour la vente des 
lllllülullt billets à Québec, et à qui 
toute demande de billets par lettre doivent être 
adressées, No 83, RUK D’AlGUILLON.

Québec, IJ25 janvier 18SS 594

is j 1 i n n
»

yi-

NOUS avons reçu une consignation 
spéciale des marchandises ci-dessous 
que nous offrons à des prix extrêmement 

bas viz.
l,es meilleures toiles d’Irlande pour 

draps et oreillers. Superbes toiles îx 
nappes, serviettes de tables, toiles blan­
chies et demi-blanchies, serviettes, toiles 
à verres et à rouleaux, coton à draps 
uni et croisé, coton circulaire pourorcil-l 
lcrs, couvrepieds de toutes sortes.

- , •

La Balance De Nos Couvertes A

25,'par cent de réduction !
—

— AUSSI —
TA BIS,

PRE LA RTS,
LITS EN FER,

LITERIE.
SOMMIERS,

'POLES POUR CHASSIS j
avec appareils, 

GARDE-SOLEIL,
ETOFFES A RIDEAUX de toutes 

sortes.
Ht KII AN BROS.

n
—DU—

Diocèse de Himouski
-POUR

i

Pubmé pah M. LÊGIiR BROUSSEAU

Indiquant la date de la solennité 
des Quarante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par Sa Gran­
deur Monseigneixr i’Evêque de S t? 
Germain de Rimonski.

S’adresser pour la vente on gros, à 
Québec, chez l’éditeur, 0, rne Buad,e.

i
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SANTE POUR TOUS

LES PILULES
Purifient le Sang, corrigent tous les Dérangements du FOIE, de /’ESTOMAC

‘ ' et des INTESTINS]
Elles fortilient et restituent la santé à des Constitutions délabrée^, elles sont aussi inestimables 

dans toutes les Maladies particulières au sexe Féminin de toute âge. Pour les 
Enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invariables

L’o^«i Eivr
Est un remède infaillible pour Us Maux de Jambes, ceux des Seins, Blessures u .c'en nés,

Plaies et Ulcères. Il est faux pour la Goutte et Rhumatisme,
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,
LES RHUMES, LA TOUX,

Gonflement Glanduleux, et toutes les Maladies «b* la Peau, il est sans rival et pour les membres
contractés et jointures raides i! agit comme un charme

L BROUSSEAU
Imprimeur et Editeur Proprietaire

- DU -

9

LIGNE ALI AN.
6 6

)

9 9
Sous contrat avec it gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport de: Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.
1ST DU —

<6

Ces Médecines sont préparées seulement à l’établissement du'PROFESSEUR HOLLOW vY,
7*, .\EW OXFORD STREET, auparavant 5:iS, OXFORD STREET,

Et sovendent à *s. ljd , ‘2s. 9.1., is. Gd, Ils., 22. et 33s. le Pot ou li Huile, et o i pmi bw > > to al
dans toutes les Pharmacies de l’Univers.

I es acheteurs sont priés de regarder l’étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Ho le, s’il 
n’y a pas l’adresse 533, Oxford Street, London, c’^t de la falsitication.

(juéb; 3 septembre 1SS5

99

No. 9, Mue BItiadc, Haut* -Ville.
©)OEP vm

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
L>« beaujc instruments quit y ait en Canada, consistant en pianos à que 

tous les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrésefue
orgues de chapelles et de salons.

i

rV

ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ BMMSJÎVIOV ’

J?L’S instrumenis de choix, de nouveaux styles uniques dan? leur genre, et ne se trouvai 
I nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient venir visit-* 
r oi assortiment si possible, ou écrire peur catalogues Illustrés.

re, IL M* PIATTIj

IMFOBTaTIUB DEj
ta Mv; m, «DXKKm-KC* KT«'.

— ET —

Fournisseurs des Fabriques.
Impressions de toutes especes, telles que:
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS, *

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS. AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES. 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

t * *he:, 24 décembre 1835—15 nov S3—iariMps.

O

H. Go
SHEFFIELD,

bsss. bhj -

A h y le terre.
Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,

Razoirs, Ciseaux, etc., etc-
Toutes les commandes accompagnées de références su rl'Angleterre ou chèque 

C * sur Londres ou Taris, seront exécutées immédiatement 
22 i Quebec, 24 août 1SS7 649

td

•aoo-
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FAITES VOS CLICHÉS VOb ! ?
1 9

i POUR STÉBÉOTYl’EU
PAH L9

PROCÉDÉ DU_PAPtER MÂCHÉ
C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jamais été OFFERT AU COM 
MERCE, pour tous les genres do travaux 
tels-qu’Imprcfsionj pour chemins do fe» 
Livres et Réglu r es, Etiquette?, Entêtes ib> 
Jocrseur, Texte d’Annonees îv longs ter­
mes, RoproJuctron do Gravure?, etc., etc.
Os •« prd ii ttap ti métal s chul/tr lei cisln 

por ««lier, la tasiuiiM érs Boahi «a 
«'ifèri itfx tei p!as grufa facilité).

L’apparoil peut ôtio mis en opéra Mot. 
soit avec ê'hiül* de charbon *.a lo gaz. On 
no dépense pas plus d’uno pinto d’huile do 
charbon pour lü A 12 heure? de conlago.

L* machine est follement cimpUüée qu’un cnffcnt de 12 & 15 ara peut la travailler 
Je ment. Grandeur de ki machine, 19 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d’iaforuntions peuvent être adressés aux soussignés, seuls agents

îftSKPII JS OMAN, ï*. N. CA1REROIV, FbIw,
Sue lÆchovrotîôre, 18, Bue Hubort, 11

Qvlmvtb Musicals, MONTRÉAL
QUÉBEa

On exécutera pour avocats :
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FI AT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA, 

AFFIDAVIT, 

[INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

IHS7 Arrangements d’Hiver—ISAi.s

t ES lignes de cette compagnie se composent 
IJ des vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve do l’eau, sont sans 
uvaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équlppôs avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont II soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux ion- Commandants
nage

NUM1DIAN.............  G1U0 en construction
PARISIAN...............  5400 Capt James Wylie,
SARDINIAN............. 4G50 Lt Smith. R N R
POLYNESIAN........ 4100 Capt J Ritchie.
SA H M ATI A N..........  3000 44 J Graham.
CIRCASSIAN........... 4000 “ W Richardson.
PERUVIAN.......... . 3400 “ H Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 44 Il R Hughes.
CASPIAN.................. 3200 Lt R Barrett R N
CARTHAGINIAN..,. 4G00 Capt A Macnicol.
SIBERIAN....... 4G00 44 R P Moo e.
NORWEGIAN. 3531 « J G Stephen.
HIBERNIAN............  3440 “ John Brown.
AUSTRIAN..............  2700 41 J Àrabury.
NBSTORIAN -........ 2700 44 W Dalziel.
PRUSSIAN................  3000 44 A McDouga!.
SCANDINAVIAN.... 3000 “ John Park.
BUENOS AYREAN. 3800 ••Il J ^ ^

COREAN.................... 4000 C J Menzies.
GRECIAN............. 3600 « C K LeGallais. ,
MANITOBAN...........   3150 “ R Carruthers.
CANADIAN....-...... .... 2600 “ John Kerr
PHOENICIAN....   2S00 « D McKIllôp.
WaLDKNSIaN... 2000 “ D J James. !
LUCERNE........... 2200 “ W S Main. i
NEWFOUNDLAND. 1500 •• C Mylius.
ACADIAN............. 1350 11 F McGrath
La vole la plus courte sur mer entre l’Amérique j En vent
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq |____________

QUELQUES CONSEILS
rOUH L’USAGE UfcS PILULES D’AYER.

^ ^ Doses — Cour agir tloure-
încnt 8nr lt S ,ft 

pilules; énrrghiue 
^ vient, do •! ii C pilules.

if If S I.'expérience seule peut

e
ï iléciilcr île lu dose dam
> chaque eus.

Poor lu Couttipntion, il n’y n I»» d« l'°* 
itlo plus cille.*100 que les Pii.ri.rs I U. 

Kilos assurent les fonction» Journalière* des 
intestins et le» remettent à leur état normal.

Pour Indigestion, on n.v*p«*i»»d«,l le.» 
i’n.ri.f.s i>*Avi:it sont guérison assurée.

Gastralgie, Perte d\\|*|»« »H. i:*toiiwtc 
Charge, l'iattilenccs, Vertige», Maux de 
Tête. Nausées, tous sont soulagés et guéris 
par le* Pu ru:s n’.WEis.

Dans le» Maladie» du Foie, les Dé­
h ordre * mieux, et lu «I.iuiiIkm*. les Pi­
i i i.r.s i»*A\ r.li doivent être données en doses 
n<sez tories pour stimuler lo foie et les lûtes- 
lins, cl déloger la eonstipatlon. Comme 
méileeino «Wi printemps pour purifier le sang, 
ers Pii.i*LES sont sans égales.

i.« s Ver», engendrés par Pétât inoi'hldedes 
intestin», sont expulsées par ers Pii.ri.i'.s.

I*: ru plions, ^Maladies do la Peau, llé- 
luorroVde», résultant do lTinllgestion ou do 
la Constipation, sont guéries par l’usage «les 
Pu.i i.i s iPAvr.it,

Pour 1rs Illimités et ICefroidisKeiiienl»,
prenez le.* Piu't.ES p’Aveu pour ouvrir les 
pores, et mimer la lièvre.

Pour la IMurrliéo et la Dyt-Miilrrie, 
causées par un froid subit, une nourriture 
indigeste, etc., cto., les Pn.ri.B8 b’Avi a sont 
lo vrai remède.

I.cs Kliutiialiaine», la Goutte, la Névral­
gie, et la Sciatique, souvent résultant de 
désordre» digestif», ou do refroidissement», 
disparaissent aussitôt la cause enlevée par 
l’usage dos Pi i.i i.n* n’Avrit.

I.es Tumeur», Pflydropie-ic* les Don- 
lt*iir» de» Gein», et autres désordre» causé* 
soit par débilité, soit par obstruction, sont 
guéri» par les Pu.i les p’Avek.

I.a Suppression, et l'Écoulement Pé­
nible de» Menstrues, trouvent un remède 
sûr et toujours prêt dans les

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite des directions 

complètes et détaillées, en plusieurs langue». 
îMtfcrAUKE.s r a ic u:

Dr. J. C. Ayer &Co., Lowell, Mass.
e chez tous ïe« Pharmacien».

Jours seulement d’un continent à l’autre.

Ligfiici de la Malle de Liverpool

000

Pom* Notaires :

ïil, & W. l^uü ici (itions
importantes

\ OU S avons le plaisir de recevoir de la U- 
JLN brairie de J, A. Lar.glais, les livres sui­
vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Ue Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Dclisle. La 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la meme librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’étre servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J. A.
LIBRAIRE-EDITEUR,

177, rue St-Joseph,; M-KoeJt,
QUÉBEC.
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Fabriquants de Papiers.

518-100, H ne ST-PAUEs,

QUÉBEC.

MOULIN DE PAI’JER A LORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEKD A POKTNLLT*. -Carton 
d’asbestc pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boite.

MOULIN A STE-ANNL. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et
Papier à Tapisser de taules sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

p£j&~ Le plus haut prix payé pour ?out ce qu 
or.tcii.c ia fabrication du papier.

LO OIS J OBIÂT
Statuaire

LOIN dec. EUES CLAIE FONTAINE
et BURTON,

u CARTIER MO N TC A CM.
QUEBEC.

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE
BIPSb

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Siea mers

De
Liverpool à 
Baltimore 

via
Halifax

Do
Baltimore 

à Liverpool 
via

Halifax

■ ■ ■ .
De

Mali fax % a
Liverpool

Circassian.... 
Sarmatian.... 
Polynesian... 
Circassian ...

Jeudi
22 Déc.

5 janvier 
19 44
2 février i

Mardi
10 janvier 
24 44
t
21 44

Samedi.
14 janvier
28 <•
Il février
25 44

FE DEFAUT 1>’IIAL1FAX se tact
A DEUX HEURES P. M., 

ou à l'arrivée des trains de ! Intercolonial 
venant de VOuest.

Piux du Passage de Quéiiec via Halifax
Cabine......................... SCO 00, $75 00 et $85

Suivant les accommodements.
Intermédiaire..............................................$300
Entrepont..................................................... $2

Billets de retour â prix réduits.

Service Liverpool, Queenstown, 
St-Jean T. X’., linltlmore 

et Halifax

Steamers.

De
Liverpool

à
Baltimore

via
St-Jean et 

Halifax

De
Baltimore

a
Liverpool

via
Halifax 

et St-Jean

De
Halifax

via
St-Jean•a

Livei pool

Mardi Mario Lundi

N. Scotian... 8 Nov. 29 Nov. 5 Déc.

Assyrian....... 22 44 13 Déc. 19 44

Peruvian....... G Déc. 27 44 2 Janvici

N. Scotian... 20 44 10 Janvier 1C “

ASSV RIAN......... 3 Janvier • 24 44

LIGNE DE GLASGOW

De
G las2 o\vn

Steamers.
De

Boston 
vers le

De Phila­
delphie 
vers le

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

MT*** * --_^

( /C

Szes .Pilules et
Onguent Holloway 1

23 44 
30 44

'Austrian.......................  10 janvier
Scanbi.NAVian 9 janvier
* 111 HERMAN........................ .

G janvier Carthaginian 23 janver.,
13 44 *Nor\vkcianv..................
*0 ** SinKRiAN...... G février.,
27 “ *Manitoiian................. *..

...... .........
20 janvier
...............
3 février

......
17 février

* Arrêtant à Halifax en revenant!

Hitr Les lits sont invariablement payables 
d'avance.

Ln médecin expérimenté se trouve dans 
chaque steamer.

Des connaissances sont données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour lous les 
ports du Canada et des Ltats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser à
Québec, 2G décembre 1888.

ALLANS, RAE & Oie,
Agents.

fjuéboc, 27 janvier 1888.

Guide Wlow&I ' Arbres d’ornementation
•DK

LL GUIDL FLORAL DK VICK pour 1888 
est mieux fait que jamais, et devrait être entre 

les mains de toute personne qui désire acheter des 
graines, plantes ou bulbes. H contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut sc renseigner sur ce que l'on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur, l^c prix du GUIDL 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit h 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N.-Y.

Québec, 12 janvier 1888—3L

MJOSbl'Al BOL VI N, de Saint-Ambroise. 
• est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniéristc jouissant d'une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l'entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, 12 sept 1887—im C65

ELI XIK
Préparée par les SŒURS DE L’ HO 

PITAL DU SACRÉ-CGÎUR

Cet elixir contient (â l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Frauds.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience do plusieurs années a prou vu 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des personne 
débiles.

| LS PILULES Jpurlflent 1*3 sang, et guôrlssen* 
IJ tous les dérangements ’’foin, de l’estomac, 
des reins et des intestins. Elles donnent b 
force et la santé aux constlt riions débiles, e1 
sont d’un secours Inappréciable dans les lndls- 
positions des personnes du sexe do tout tijre 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’iT 
prix Inestimable

L’ONGUENT-
est un remède Infaillible pour les douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaie3 et ulcères. '

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, .bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies do la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, BUE OXFOBD 
LONDRKF; et vendu à raison do 19. IL!., 2s.

fin
. . iua

proportioi

Liunum*;-, et vendu à raison do 19. Ud., 2s. 
9d., tic. 22s., et S3s. chaque boite ei poî, et au 
Canada à 2G conts, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVJK»TISKEM[ENï«S.-^o n’al pasd’a, 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont

Les marques de commerce de mes remèd* 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington. 

-Signé : THOMAS HOLLOWAY,
, , F!!, Oxford Street, London

Québec. 2 novembre lSHî—\ ,11 ^

CONDITIONS
-ou—

Courriel du Oanadr
50 / non QÜO TIDIKNNB.

t. AM ADA
HT

Etats-Unis.

A KG

L’o,“ri.......................»«.<)<»
(5?.. «rnvauc

ri:,ix.n!üi'i...lro;s mois. ...............

c-ss vcastc
Au bureau du

Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 876 PAGES,

Far M. l’abbé F-X. GATIEN.
prlX 'MlMM.it. S'.MM.l

.50 conte

tf „ f Un au*...............UniM f i*iLLïEKBIU ..-J Six mois...........
l Trois mois*......  «*3

vukwv /o;” ........... --CrtFrana.
(.Trois mois.......*

TARIF DES ANNONCES.
Im annonces sont insérées tu con-IUlon* 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... .. cenllus
Pour chaque insertion subséquente-..I2é ••

1 our les annonces d’uno plus grande étendue 
elles seront insérées à raison de 10 contins par 
ligne pour ;a première insertion, et de 5 contins 
pour les insertions subséquentes 

Réclames : 20 cents la ligne.

Léger Brousscau,
K DITE ü R - P R O PR 1 ETA IR E.

RUE RUADE, EAUTJS-VILL*

\r r j

a? rtJBué pae
Légué brou s s e j. i

Editeur propriétaire,
rue Buade, Maute-Villo, Québoc.

'.’.%


